


Un programme de gâteries pour le palais et les oreilles 
 
 

Jubilée avec un détournement vers la France. 
 

Marc Penchenat veille aux réjouissances littéraires. 
 
 
Un souffle de nonchalance française balaya la salle de banquet au Centre des Congrès de 
Suhl, salle déclarée complète à l’occasion des dix ans de jubilée du « jeu de mimes ». 
 
Charmante réticence 
 
L’auteur, éditeur et musicien Marc Penchenat prit lui-même les rênes en mains, dés lors qu’il 
fut présenté, faux-pas oblige, comme « comédien et fils de fermiers, éleveurs de canards ». Il 
s’écarta de la marche à suivre, d’après laquelle il devait honorer de son accent français des 
extraits de l’œuvre de Guy de Maupassant pour entamer une récitation bilingue de sa propre 
poésie. Bien sûr non sans laisser le choix au public qui de son côté d’un appel toujours plus 
pressant « Poèmes ! » jetait de l’huile sur le feu de l’artiste lettré. Ce changement de cap ne 
brisa en rien la convivialité de la soirée ; au contraire, celle-ci profita de la charmante 
réticence du Français méridional originaire de Toulouse éloignée de 1600 Kms, qui depuis dix 
ans vit à Erfurt, écrit de la poésie, chante à la guitare, traduit et loue un appartement de 
vacances. 
 
(…) Elégant et en osmose avec le public, Marc Penchenat, pour qui, selon ses dires lors d’un 
entretien privé, Erfurt est « un choc culturel permanent », poursuivit la soirée avec 
Maupassant, à l’issue de quelques citations de Goethe en français et en allemand. 
 
Avec « Les Moyens de Roger », une histoire de problèmes d’érection chez l’homme lors 
d’une nuit de noces et dont la solution se trouve dans un bordel, Marc Penchenat s’en est tenu 
encore au contrat de lecture. Après la pause, il déclara clairement : « je n’aime pas du tout 
Maupassant et je ne suis pas prêt non plus – je préfèrerais lire mes propres poèmes ». Deux 
autres histoires de ce poète du 19ème siècle, dépendant de la drogue, « Blanc-Bleu » et celle de 
la confection commode de parapluies au quartier de la Madeleine, suivirent, agrémentées du 
début à la fin de petits commentaires énoncés par le lecteur. Puis Marc Penchenat s’orienta 
définitivement et en accord avec le public vers ses propres œuvres. Il chanta a capella une 
chanson de son nouveau CD et présenta à la suite des poèmes complexes qui véhiculaient le 
point de vue d’un Français sur Erfurt et la Thuringe, « où tu t’éreintes à arranger 
l’ouverture ». A côté de jeux de mots profonds, il mit en lumière d’étonnantes composantes 
historiques et releva finalement grâce à son intervention le jubilée d’une sacrée pincée 
d’anarchie française. 
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